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sent Uitdade sans pouvoir dire au juste ce

qu'il éprouve. 11 est fatigué, inquiet, faible,

sans appétit ; il dort mal et avec des cau-

chemars. Plus tard, il a des absences, des

oublis qu'il remarque et dont il s'étonne.

Il sent comme un nuage qui couvre sa raison,

et par instant, il lui faut un efifc i d'atten-

tion pour distinguer d'un fait réel le souve-

nir d'un rêve. Le sommeil est de plua en

plus agité, puis il devient impossible ; enfin

la crise 61ate.

C'est ai s une scène désordonnée; la face

s'iujecte, l'a'^ devient brillant, hagard ; la

physionomie, bo'^leversée revêt l'expres-

sion de l'étonnei \t, de l'inquiétude, de la

terreur ; les lèvres, la langue, les muscles de

la face, les membres, sont pris de tremble-

ment ; le malade s'agite, se démène ; il

parle sans cesse d'une voix brève, saccadée,

impérieuse; il voit des êtres imaginaires

qui l'entourent et le menacent ; il les in-

terpelle et se aéfend contre eux; il crie,

vodfère, court de tous côtés pour se soiwt

traire a^ix ennemis qui le poursuivant.


